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Ses œuvres trônent sur plu-
sieurs espaces publics de
la cité pétrolière, qu'elles
embellissent, mais sont
aussi présentes au niveau
des habitations privées.

A Port-Gentil, celui quise fait appeler Mouslaïn’est plus à présenter.Artiste, peintre, sculp-teur, décorateur, ses œu-vres ornent denombreux domiciles etédifices publics de laville de sable.Il suffit d’entrer dans lehall de l’Hôtel de Ville oude s’asseoir à la tribuneofficielle, devant le parcd’exposition Pierre-Louis Agondjo-Okawé,pour découvrir et appré-cier son talent à traversles fresques muralesréalisées par ses soins.Depuis quelque temps, ilexplore une autre voie,celle du papier mâché,avec toujours autantd'entrain.

Né à Lambaréné, d’unefamille originaire deMouila, Gervais Mous-siali pense que sa villede naissance, carrefourdes cultures, a favoriséson ouverture aux nom-breuses influences quil’ont façonné. C’est d’ail-leurs à l’école primairede Saint-François Xavier,dans le chef-lieu duMoyen-Ogooué, que sontalent va se révéler. Bril-lant élève en dessin, ilest sollicité pour réaliserles panneaux de son éta-blissement. En classe deCM2, il fascine et,comme objet d’art à pré-senter au CEP, il fera unportrait du Dr AlbertSchweitzer. Noussommes en 1982. Admisau lycée technique dePort-Gentil, c’est sonbeau-frère, Olivier Bolo,qui lui fera un cadeaudéterminant.En effet, reconnaissanten lui le talent inné, l'amide sa sœur lui offre unkit de dessin contenantdes livres d’initiation etde perfectionnement,

des pinceaux et autresgouaches. Ainsi, au lycéetechnique de Port-Gentiloù il est inscrit dans la fi-lière mécanique indus-trielle, la pratique dudessin industriel va par-faire sa maîtrise desformes, des lignes et desnormes.Après son brevet detechnicien option méca-nique industrielle, il dé-cide d'arrêter sascolarité. «J'ai décidé
d’entrer dans la vie active
et de travailler pour une
compagnie maritime»,raconte-t-il.
MAL DE MER. Maisl’odeur des huiles, lesnombreux voyages et lemal de mer feront queson expérience de"marin" tournera vitetrès court. Son parcoursatypique le pousse às'installer à son comptepersonnel. En 1997, ilouvre un atelier de pein-ture au lieu dit "Bazar dela Mosquée"  où, tout enexerçant ses talents depeintre et de sculpteur, ilformera de nombreux

jeunes qui, aujourd’hui,volent de leurs propresailes. Il va même tâter dela peinture en bâtiment.Depuis lors, il assure sonquotidien avec son acti-vité. Les amoureux de labelle peinture n'hésitentpas à recourir à ses œu-vres pour leurs diversesdécorations. Le difficilecontexte économiqueactuel va, toutefois, lecontraire de revoir à labaisse ses ambitions, enmême temps qu'il selance dans une autre ac-tivité.Associé désormais à sesfrères, ils ouvrent AfricGraphic Evenements,une structure mélan-geant l’art au numé-rique. Il pose ses valisesau Quartier Chic, où ilproduit des banderolessur bâche, des autocol-lants, des affiches detoutes les tailles, desbroderies sur tissus, etc.Le monde audiovisuel vale pousser à regarderplus loin et d'expéri-menter d'autres do-m a i n e s ,

particulièrement l'art dupapier mâché. «C’est en
regardant un documen-
taire à la télévision que
j'ai découvert la tech-
nique du papier mâché.
C'est alors que je fais des
recherches, notamment
sur le Net. Cette tech-
nique présente un autre
aspect non négligeable
pour la protection de
l’environnement, car elle
utilise des matériaux de
récupération», renseignece dernier.
OBJETS JETES. Pour dé-velopper cette nouvelleactivité, Mouslaï récu-père de vieux journaux,des bouteilles en verreet en plastique, etc. Touséléments qui lui permet-tent de redonner une se-conde vie à des objetsjetés. La protection del’environnement et desespèces faisant d’ailleurspartie des préoccupa-tions qu’il essaye de tra-duire à travers sesœuvres.Parmi celles-ci, figureune tortue, un animal re-connu pour avoir une

longue vie. Sur sa cara-pace, il peint desmasques pour traduirel’immortalité de l’œuvreartistique. De même, unéléphant ensanglanté il-lustrera son engagementcontre le braconnage.Malgré ses prouesses, lapromotion de ses œu-vres artistiques reste unsempiternel problèmeauquel Mouslaï, commed’autres artistes, estconfronté. Les promo-teurs étant aussi raresque les espaces de pro-motion, il lui faut quasi-ment attendre desévénements culturelsd’envergure, ou desconcours ouverts auxpeintres, pour espérerdisposer d’une tribuneoù faire connaître sesœuvres.Mais l’homme ne se dé-courage pas. Il veut tra-vailler à la formation desjeunes pour partager lesavoir et le savoir-fairequ’il a accumulés pen-dant toutes ces années. Avis aux amateurs...

Gervais Moussiali dit " Mouslaï " et la passion pour l'art
Périphérique
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Port-Gentil/Gabon

L'artiste Mouslaï,  présentant une de ses œuvres : 
un éléphant blessé.
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Une vue de la fresque, face à la tribune officielle.
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Objets d’art divers,  dont un masque du Dr Schweitzer
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Sculpture d'une tortue,  symbolise  la longévité de l'art plastique.
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